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Ct esi une sétluence où le vieux iriiiLaire qu'ùLr appelle ttiê
Colonel'f se fait lripoLer pâr les deux filles sâ1"1s les toucher
ruaig en se f aisarrL f aire des chos€s....

I.L a uflÊ ârine auquel les f illes flê rdsis taient, pas pendant la
guerrÊ ctesL ! riu chocolaL.

Il ôt.ait rest,é célibatairer uile sorte cie vocâLion, il aimaiI
les putains, celles qui f onL, celles qr:i agissent. Corame

certai-nes ferames sont pâSsives, lui est passif. Il atlenciait
les initiar.ives {ies f einmes. Il etait une sorte d'iromme oi:jet'r'
un inst,ruinenL. Il ilettail en route la rnachine et eusuite il
laissait aller. II étâit sec et. solioe. Il prerrnaiL un bain
froid tous les i*atins, c.]rnne ii ltavait, fait toute sâ vie,
cieg-ruis la penËion.

Les f illes élaier:L encore jer-rnetles, elles r!taient soeur§.
JoseLLe était Itainée, des fois ofl Itappellait Z{:zetLe, pr6no,,r
i-rrédes t.innée rar âssÊz vicieuse sur les bords, elle entrair:rait.
sa jeune soeur Adrienner ellr elle appelait. Dirii, dans rJes jeux
qui auraient. pu être dangereux. iiais, c'était 1a guerre eL, on
inanquaiL cie touL.

prévoyan L avait rait un s tock eie bonnes
ernré clans d*s boit,es efl fer et. nises dairs
Avec ?â iI pouvait at,tendre et aüorcer
pour les poissr:us EJes filles privées'rie

- J t ai biet ull r-)eu c1e chocolat efi rtiserve, mais j e le garCe
pour üoi.

- i.to, iitsieur le colonel ! Ca fait. t.ellement. longteni:s que je
fit en ai pas inangé que je f erai n'im.»orLe quoi pour ên sroquei
ui're barre.

- Je le gar<1e 1)our noi, inais s i t,u f ais ce qu'il f aut pour, j e
pourrai L 

I en donner quelques carrés de tei:ips en tem;:s .

- Là alors r cÈ que vous âtes i4entil ! iiais qu t es L ce qiri f aui.
faire ?

\TA
leao\

J-e colonel qui était
choses riutil avait enf
tles inalies dracier.
romme il le faisait
ti;ut.

- Crest i)âs fac.iLe
Posons le problàrne :
ci"rocolaÈ. Ir-ri, tu
chocolat,. {JuIesL ce
Ên éci:ange ?

,le répondre rlirectenenL à eetle questioir.
je suis un iroieme à la ret.raiLe et. j'ai riu
es uùe j eune iille et Eu vor:rirais du
que j 'airnerai eL que tu pourrais üe ricnner



r,

2 - ten, rfloi j'"i rien ! J'ai just.e mes bras pôur
gagrrer ce que je iïâiiire.

- ü I accord iu iais ülofl i;rénage eL j e te i:aie i)our
ch'ccolat, c t es I âutre chose. Je yëux ;:as le
éve*LueliernenL I | éciranger.

travai.ller e I

Çâ. l.lais Ie
venejre, mais

- J'c,rml"rrends i:ierr qutctest pas La inême chose eL jIvois pa$ ce
que j * i:ourrai '-ionner en écirange r êfi cieirors de Hon Lravail.
Vous ramâssez les charnpignons, les airel-les, les mures et touL
ei. loiiL. . . .ie ne ileux rien vous donnez que yous ri t ayez déj à ou
qu t il es t f acile cie vous proeurer. .

- iiais sir réf1écni un i.reu. Une fille fraicire comrne toi peut
apporÈer sâ jeunesse à un iroinme seul coflüe noi.

- j'co:nprenr.ls pûs 't

- Crest, pas diffieile à comprencire, t.u es geniille et caline
avÊc inoi et en éclrange Je Le donne rltr cirocolat.

- Vous n'pouvez pâs dire que je n t suis i)âs gent.ille âvec ÿôus
et, je ne regarde pas illon t.emps, ni üta Deine.

- Crest, ÿas riu travail en i;lus que je veux te clenanCer, cresL
de ine cionner clu plaisir.

-- Cornri:en! qutcresL L'y qui faut, faire, moi jtveux bien, .si
c'est. pas <les ciroses inalhonnôt,es.

- CresL pas raalironrrêt.e, c'est. des choses riont ont parle ÿas aux
gamines, inais toj- ilainlenant tu Ês pres{jue une fernrne el dans
queiques annties tu vas Le rnarier et t t aurâs cies enf anEs.

- Jrsuis pss prête à ir:e ilarier, les hommes ils sûrrt tous à la
6,uerre *t. les rj;ârs qui rest,errt crest tles gailins.

- si les granrSs gârs ,itaient 1à, t, 
I aurais bien sur un ârnoureux

et [u i-ui aurais fait eles rrarnoursr pâs vrai '!

- tia Êâr jIen sais rierr ! ;,ia ;nère elle iï)ta bierr ois de faire
alLent,ion avec les Bârs. Ils vous roulenL par Lerre et vous
vùus relevez avec un garain rjans I t ventre. Si è'es I poür in' iaire
Çe r 3 'dis noil tout rje -suite.

- r,ionr rê ?t*"t pas Çar iroi j.e ÿëux pas te t.oucher, jtvoucSrais
{iue tu rue f asses ciu i:ien el c'es L Eout.

- Co;ninent crestty qui fauL. faire ?

- CresL pâs ciifficite, tu me earesses un pêu la zigounette, tu
ile f ais venir du plaisir et J e te cionne une barre cie chocolat..
C'est pas pénible et tu sais -i:ien que j tsr-ris propre et, en br:nne
sanLé.



j
3 - ijo ! pour sur que vous êtes irien ccnservé. ùn rlit clans
lrviliage que ctesl pas lr travail rlui vous a usé eL j rco;rprends
que .üour le resle vous cievez être eûcûre vaillani.. D'ailleurs
ma mère intâ fait jurer sur Ia croixr Que jtvous servirai pas de
rnatelat. Ctriue vî,rs clites, ctest';:às ia même chose.'(Hlte
pensait : i1 veu! quE j e lui iasse cômme à i'iécior r- ,nême rlue des
Iois iredor, lI edt iellement conLent qu t il m'en leihe la
culr:tte. L'âvantage, ütesL qurun chien ça àit rien. Si It cclon
it veut que i t luf i-asse 1a nêrne chose c'est r:as nien l{rave et
ctest pas poiuiole coinrre jtui envie rtê cirocotat.). l-tttéLre tlue
si vous en profiÈez pas pour allez plus loin, j tvous feiai
c'i:laisir.

- Jrte jure, jtirai pas plus loin.

- üorr alors, déjà f ituL m'gurer sur
vous ,ntferez pa.s ries violences ec
AlIez f aut. jurer, sur vos rnériailles.

- J'le j ure sur ines :néc'la
contre ton ,4rà e I inême
faire, Lü feras cê que tu

voLre irc.rnneur 11e solriaL que
que vüus ,':ttforcerez iJâs.

illes que j'
qutjtforcera
vcudras .

te ferai ilas ries siroses
i pas. Je me laisserai

- Âllez t,opÈz là ! inarché conclu, coci':o* qui sten dédil.

Ils s t étaient Eei:és cîans les raains en même lemps.

- i*arché conclu, la Joset.ie lu regrÊtLerâs ,Jas . J t vais inôine Le
conner une barre rle suite.

- i'la nôn ! Pas d'ç* iirtsieur lrCoi-onel. Jrfais lrtravail et, si
vous êtes conleirL vous ÿàyez.

iieirciant la riiscut.ion, le colonel dtait. assis sur sûn Ëauf euil
ians le coirr <1e la f enêtre d I où il regart{ait ce qui se passait
riehors. i'iais dàs Itaccord conclu, iI avait retourné son siège
et plact{ le ciossier le dos à la lumière et. inis une chaise à son
coté.

- Âllez viens vêrs rnoi la Joset Le, f aut pas at Lendre
maintenant,. Celle discution ?a mta chauffé le sang que jten ai
mal âu iras ventre.

illle s'étai-l avancée qians le recoin eL 1a f rousse I I avait,
prise, s'11 avait faiL le moindre geste e11e seraiL partie en
t.or.iËes vilesses. Fiai,s il rjisaiL rienr pres(iue aIlon3,é, les
jambes écart.ées et les yeux fermés. ElIe s'es I dis, "faudra
bierr uü jour loucirer un vraL horaine eL celui tà it a L'avantage
cie se laver. Les ,iars ci:ez Tloug, ils se lavent. seuleinent à
Pâques et à la Toussain, alors f aul clire at.tention I t odeur. ürr
peut presque clire qLre 1e f uilier les ilarf ulnes".



Ll
1+ - A.LLez pet.it,e, fauL pas faire
trouver ton cor:rpte. 'In verrâs que t,r
rnême bon püur loi.

- Allons ! Âlions ! tn a
serais pâs tJe parole '!

- J'suis
homme.

de i)âEolê, inais ça
I ^ 'lril 8, ene, J al

de rnaniàres et tu vâs y
ipoter une zigounet,te c t esL

t'y que tu

- En disant,]ela, il avait riéfait sa ceiniu::e eL ctrébouLonrré les
irouLor-is de sa braguett,e. tin caleçon parfaiteinent i:lanc
apparaissaiL iarrs 1 

t ouverture. !;lIe le cûr1r1âissait ce caleç,rn,
ctélait sa rnàre qui lavail Ie eolonel. Bon I La Joset,te evait
conclu un marci"ré, f attait le respecLer et f inalemenÊ c | était
ilâs ÿour lui ciéplaire, eÏ,le avait sentie comme un fourinillernenÈ
àntre ses j arnbes Iorsqu'elle avait approehé sâ uain rje la
braguetLe. italiait pas l'rlire, mais -elle avait etivie depi:is
longLeialrs de ioucl:ez uen quéqtreiLe d'noiiririe, raais fallait pas
nôn plus jouer les ciégourrlies de Saint Flour.

- Jtose pâsr jtose pâsr une auLrê iais, {ittsieur ItColonel.

fait un inarché. Crêsl

el ItavaiL posé sur sa verge un peu
velouLé et tiède. De suiLe la

pris u11 peu rje f errnet.é.

- Ca r*'faiL drôle de Loucirer voÈre engin, j tsais pâs y f aire.

- CresL pas difficile, tu la câresses, coinrle si lu caressais
Lûn ci1at.

Sur que Ia Joset.le elle savait caresser un cnat. et. inême url
chien. A cei.t,e o;ensée çâ lui avai t f ai L une sorf e <le zigouilli
âu i>as riu venLrè ar:queI elle s'attendait. pas. Le Colorr f erinait
les yeux et, se laissait aller les jainbes largements écart,ées.
Àprès un instant de surprise, 1a Joselte avait corrrmençé rie
j ouer avecle membre di: colonel. Il avai t lrouvé riu bon cians cê
Lri;:atouil-lage un pêu naîf et il tallait I I eneourâgêr.

t,out. Allez donne

j arnai-s touehé un

La main, je vais- Il y â un cümilencêment à
te guider.

Il lui avait pris la maiir
flasque, mais au conLact.
zigounette avail réagie et.

- I{a ! Ctest bon
intâ plus louché.
un hornne, conLinu

- ÿous dites ça
bien y faire.

ce que tu me fais. Câ fait
Tu vbis ctest pas difficile

doucemenL.

pûur in 
t r"âire plaisir, rnais j I sai.s p t être pas

Iongtenps quton ne
rJe faire plaisir à

- ;{o ! Que si, que Lu y fais i:ien, urêine qutelle est. cieve,:ue
raide à mtefl faire rnaJ-, ctest le signe cirez les hommes qu'ils
sonL excitôs et qu'ils faut les sculager.



i
5 - Ben ctesL un drôle de Lrrrcr or-r dirail un cou rle canard. Les
f illes ün â rlas Çâ r ôit peut pâs être exciL*{e.

- I-es f illes c I es t, pas 1:areil, qu t elr c'es t. excitée, elles or"rt
la nature toute mouillée, la jlelrte, les poils et ilême le t.rou.

- J r vous crois pâs r ç,â n' ,? j arnais f ai r çâ .

- iu es encore j eune, mais ça vienrlra, Ça vientlra, Lü verrâs .

La Joselt,e elle avait raouillé mieux que d'une fois, iirais elle
n t avait. pas coinirris ;:ourquoi, inaintenant, elle savait. . . . .

- FaiË en le tour avÊs tes rloigts et. faiL glisser t€§ rloigtL
dessus.

- CoLnrnerrt ?

- Puisque iu dis que.ùâ ressemble âu cou ritun eanarci, Lras qutà
faire glisser la pêâu en avant et en ârriàre.
La Josette c t élai-t 1a f ille douée et r;:;:i-<iernent, elle avait,
lrouvé le rytnrne et ses <ioigLs glissaient avÈc dr:uceur le long
de la tige. Le colonel ÿoussait des peLits grogneinent,s eL
riisait:

- üui ! rlui ! Ha ! ctest, l:or: ce que tu (üe fais la JosetEe t ûui
cümruë Eâ ! i,;eis cjoucenenL r il f aut que Çâ dure, ÀttenrJs, it
f;ruL inelLre uri inouchoir pour pas ruê Lâciter. r

I1 avai L sûrti un ilouci-roir à carreau iJe sa i:ocire et l t avait
pla;é auto.ur ,-ie sa bite. La Joset.le, ntavait pas laché le
inanirin riu'e.tle avait en main, elle peirsait "ctest, corarse si -jei:ranl-ais itêcior eL je vais merlger du ehocolaL". Il ntarrêfait
pas rle *iariloflfter:

- üui ! i'laintenarlt-va ;,lus vit,e ! Plus viEe ! Ca y est. ! i{a
c'que c'esl T:on ! Ctclue-tu y fais bien !

Su?:it-ement il s 'était. raidi eL comrüe un volcarr crache sa lave ,i1 avait errvoyé rjes giclés cie sperme qui 6taient retor:rbées sur
la iaain çt 

t 1â Joselte qui ,l t or, perdai t pâs une ilie I Le .
i,lainten;lnt. elle savaiL comnent, les noinrnes ils avaient du
plaisir. iille saurait f aire ;7laisir, ù t es t ce que le iiarcel il
voulait qu t elle lui f asse - à i.rlusieurs f ois, inêine qu t elle
I ' avai t, I rai te rje saciique . . . . .

dlle coril-rrenait tiesi pourquoi, ilais elle était trerhpée enLre les
euisses. Le ciésire d'y ,net,t,re la rnain était. de plus êi'r i;lusfort, mais elle n'osai't Èasr elle avait toui cJe ,uê,oe pas pissi.
dans sâ culotte. Si c'était rle la *ouille, faul croire que çâlui avait f ait cie I t ef f el <ie Lripot.er le colone l.



t
5 - Fendant le L.r:mps de ses réf lexions, lui s t étail rebrayé etavaiL repris son air digne el pat.ernalis t,e.

- Tti I t as i:ien gagné La barre rJe chocolat.. J 'sais pâs si c'estla prernière f ois que t.u lripolt.es -un homine, riiais tu- try es bier:
i;rise. c'était bon eI tu vois etest vite gagné une barre cle
*irocolaL.

- irgur ,Çâ r c'es L pas t.rop pénible. J t pensais que j t ai,nerai pas
eE finalement Ea fait plaisir cie faire plaisir.
Tille avaiL rnang<i sa barre de eirocolat, aÿêc délice. ilnsuiLe les
choses avaient, -dt.éleur petit. L.rain, la JoseLte venai-t f aire uïl
peu tie nrénage, cieux fois par semaine elle faisait <ies chosess
s.u colon, elle avaiL sa barre de ehocolat en récompense donc
louL étaLt, bien cians leur peLite vie. Puis ul'i j<.rurr.;*telIe le
tripoiait, le colon avait riit :

* CresL bcn la JoselLe ! mais Ça pourcait être eilcore meilleur
et. lu y trouverais ton compLe.

- QuIest ce que vous allez iuventer rnIsieur ltcolonel ?

- cres! ir,rs difËicile, t,u la suees eL je te donne deux barres
ae chocolaL.

- Jtsuce quoi !' Les 'i:arres rie chocolat ?

- Dis pâs de bétises ! Tu suces flâ zigounetLe.

- ca f aut, pas y cr:inpter ! ûu alors f auL. m'donner lrois barres
de cl:ocolat.

- J'Lfai d.is qeuî i>arres, je paie le <ioulre ctesL déjà bien.car L'.r verrâ§. q.rlc l*q t bon . Dans quelques teinl:s, tu ; f eraisrien qu'pour le -plaisir.

- J t veux bien essâyer, inai-6 c t es t g:romls eleux barres ,t

- ?romis juré, ina.is f aut pas laisser percire la crèrne ou alorsje ne Le donne itru'une barre.

La Josette s t élait penchée sur la zigouneite
I t avai L mise <ians sâ boucire <i 

t un coup.

- iit. qiouceueRL 
- la p-'.t it,e, f aut aller doucernenL, f aul la léci"rer

ui1 peu avanL, taut I'arna,louer.

- nâ | J I savais pâs qu t f allait f aire cofiifte vôus clites.
- Ilenses à t,a chat.Le qua-nd elle léche ses petits, elle vâdüuceuient. si tu veux la caresser, lu a;:proches La inain
cloucerlent. si tu vâs vit.e, pâr reflexe elle te-.griife.

eiu colon el



1.7 ' J'ai *oilpris, il f aut. lécher eûrûüe si j I étais une chat,Le.

- üui ! ttais ensuite il faut la prerrdre cor;rplàiement rians t,a
Souche et ça v& le faire cie ceË sensations....si tu veux que Çâsoit. tràs i:on, il f aut Le câresser en rnême temps entre 1és
j ambes .

- l{é ben ! Vous voulez inten faire faire des choses.

- J'vourirais que Lu sois cont,ente Loi auss j-.

- Comilent, j If ais enlre rnes jami:es ?

- I t as Jas besoii"r de réf lécnir, lu tripoLailles eI tu vërras
que cres't bon.

- Cornurent vous y sâvêz ?

7 -- Paree riyer jtai vu faire des femines. JImten rappelle une. A
1'epoque ; 

t étais sous-lieulenant,, elle me suçâit g:our Ie
plaisir qu'elle se rJonnait,. Elle rle rnonlrait ses cioigi,s dans sa
chatte, fallait voir.
- Jtoserai pâs devant vous.

- I'tels la ilain süus ta ro»e et fais ce que je te dis.
'i'enanl dtune nain la i:ite du Colonel et lrautre sous sê eulotte
la JoseLte sugaiE et. branlaiL sur un même ryLlrrue. iiL c'esl venu
en inêne temps] _lorsqutelle a senLi q,r'i.l aliait 11écharger, elle
a appuyé plus forN sur le i:oulon el elle a enfonaé la r:ife elans
sa to13e. Du coup leui: pLaisir â été simultané. i:1le en esL
{'?irleurs pâs revenue la JoseLt.e de jouir , c'était la 1:,ce;nièrefois el. sur que c'éLait bon.

Le teinps pâssait eL âvee ,:liverses varianLes, ils passaienL te
Eenps. Plus Ça allait, i:lus elre aiinait se câressêr ent.re lesculsses. ulle r:'avait pas ce gêne à jouir devanË Le colonel.Puis un jour qu'elle le tripottaiÈ en i'tripottant,, 1l {iit:
- i-iis la, Josette, si Lu veiraisi sur riies genüux et que tu irotlest.a fent.e avec irorl furet. à la tête chauve, sur que çà ilous
f erait, clu i:ien à Lous les eieux eü inêne teinps. lia zig-ounetres'esi plr:s coux que tr:ir r3oigÈ.

: ctesl_p't'êLre pi-us cloux, mais jtsais pas si stesL i:ien. 0pciiÈ 11u'faul _pas se laisser riieLLre lrengia cies .gâr.s entre lescuisses ou alors attent.ion tlanger.

- Crest <ionc que tu y âs essayde ?

- . 
ti,r t lu ! ce que vous racontez , vous sâvez bien que j 'ui j amaisrien fait âvec les gârs. ce que je f,ais aveû voui c'Ëst pàs



ü - pâreil, j t ai corrf iance, eux il"s iraient le
1:art.out. Âvee ÿous, je sais que persortûe ne sâurâ.

racr:tter

faire iral !

vous écraser les
ine cira loui I le r .

- Allez yiens, mo.ntes, Lu feras le cavalier.

Après evoir i'résit.é un *oineflt, la JoseLLe elle éfaiL venue $ur
Iè sülorrel. rllle s t éLait ins tallée âu rJessus rie la tige louLe
raide qui sorLai t de sâ braguet,ie. iille avai E rlu écarter
Iarger*enf les cuisses et, un lrouble bizarre s'éLait einiraré
titelle.

-'I'u iras cioucernerrt. Ie JoseLt,e, Lu

- J I veux pas vous f aire iju iiial,
i,ruLres . C 

tès E i:ien qu t avec le bou E

- Fais aLlenLiou quanii môme !

i)our râ1s Ele

i t vais Jas*,t*.

ii Lle -l 'va].s

_. IiJ

La Joset Le iie répondait plus, elle avait, pris âvec deux rioigt.s
la bite ciu colanel. ElIe ayait écarté sâ culoLte et elle se
froftait, le clitoris avec beaucoup de lenleur. S*s yeux
étaienL brillants coillne de la i:raise et. des perles de sueur
faisaienL étitrceler son front.

Tu y Lrouves bon, dit la pttite
f aiÈ ciu i:ien aussi.

Ca 1-;arâi L pas , rnais

- Sur Eue c t Êst ç.:oux volre anguille de caleçon qui f rotle sur
rnon p'tit bouton. Ca ln'faiL ! Ca mtf ait ! Jrpeux pâs dire. i,tai$
ça nrtoorrne rles errvies. PeuEtêtre que vous airrreriei pas ?

- Qurest te que j rairlerai ;:as ?

- J'vor:rirais la rnetire au bord ciu Lrour <lu'ça m 
t f asse côffime un

bouciron. Jrsens lnon ventre qui gon_fle- ei jtyoutlrais qutil
gonfle jusqu'à ire faire mal et que t'bouchon y sâute côrûsLe le
ctlaini)agne en" nême Leraps que j'aurai rrron plaisir. Apràs, jtvous
sucerai- et j 'boierai tout votre j,:s.

- l,-aig corrl*te L I as envie, rnais âvec ciouceur, f aucira pas
Lreuballer e! rntécraser les prurles.

- iiâ ! vous avez bien peur, iltsieur Itcolonel. ün dirait
qu'vous avez peur ûour votie fleur.

- C 
t es t pas avoir peur que de clire cli aller rioucemenL.

La JosetL.e elle a fait cûinme elle avait envie, elle l'a mise au
borcj «lu irou. Et Ià ! Et. fà I Il lui a ser:ibléE que son c'orÿs
voulait sentir une chaler:r, la châleur cie eetle bite rairle,
chaude eÊ présenLe. .§lle arrrail aimé que l-e col«rnel se
rerjresse, la i:ascule sur le csté eL ltelnfourche cî'un grancl cüuir
cie dard, cornine uil taureau. itais voil*i, il üe semblait ni êr1
evoir envie, ni y peflser.

çe



I - peîeil, j'ai coirf iance, eux ils iraieni te
i:artouL. Âvec vous, je sais quê personne ûê sâurâ.

- A,1lez viens, nio"ntes, tu feras 1e cavalier.

ragon Ler

Â1>rès avoir i:rÉsité un uoinent, la Joset.te elle était venue siur
f ;: color.rel. ülle s'éLait inst.allée au dessus rie 1a t.ige loute
raide qui sortaiL de sa bragueLLe. illle avaiE du écarLer
larger,reÀL les cuisses et un trouble bizarre stétaiL erni:aré
ci I e-l l-e .

- 'Iu iras doucetnent. le JoseLLe, t,u i:ourrais nie faire nal !

- J t veux pâS vous f aire tiu t',ial, j I vais- pas vous écraser les
r-.,rurles. Ct-est i:ien qu'avec le boub qr-re j'vais ine cirat.ouiller.

- iiais aLLent.ion quanri môlie !

La JosetLe tre répon<iait plus, elle avait pris avec deux rloigt.s
la bite ciu colonel. Ette avait ér:art.é sâ culolte et. elle se
f rot t,ait, le cIi Loris âvec beaucoui) c1e lent.eur. S*s yeux
élaient i:rillanfs com$e cle la i:raise et des i:erles de sueur
f aisaie-nt, éLinceier soit f rorrt.

- 1u y trouves bor, dil la pt tite ? Ca L;araiL pas, rnais çà
rJri-ait (iu nien arrssi.

- Sur que stest cioux voLre arrguille de caleEon r;ui irotüe sur
urofl irt tii, bouton. Ca intfait, ! Ôa ,r'f ait. ! Jtpeux pâs riire. iiais
çâ mldonne ,Jes envies. Peut'êlre que vous aiiirerieà Ëâs ?

- Çurest ce que j rainterai ;:as ?

- J'vor:rirais la rnettre au bor<i <iu lrou, qu'ça mtfasse comme un
bouciron. J t seûs rïon veriLre qui gonf Ie el j I voutTrais qu t il
gonfle jusqutà ine faire mal et que I'bouchon y sâuLe cùmmê le
éna,n1;,agÀe e,., même Leraps que j 'aurai nion plaisir. A1:ràs, j I vous
sucerai et 3tboierai tout votre jus.

- i,'ais cômrlle t I as ettvie, rnrris avÊc cjouceur, f auctra i]âË
t.rernballer et rntécraser .l-es prurles.

- t"ia ! vous avez bien peur, il t sieur l'colonel. ür: dirait
qu t vous av ez peur [)ou.r vo t ie f leur .

- C 
t es t pas avoir peur que de <1ire d I aller rioucenenl .

La JosetLe elle & fait coinüe elle avait envie, elle l'a mise au
iiorc clu lrou. iit fà ! Et fà I Il lui a ser:ri:lée que soil cûrps
voulait sent,ir une chaleur, la chaler:r cte ceLÈe bite rairie,
chaude et, présenLe. Elle aurai ! aiirié que Ie colonel se
reciresse, la- i;ascule sur le coté et l r ernf ourche o t un granei cùu1-r
tie dard, comine ufl Laureau. itais voilà, ii ne searblait ni eil
avoir envie, ni y penser.



c1

* - Le üolonel éraiL rai<le de part,or.rE, t.enciu corTTirle ui1 arDre
dont, une branche coupée presque rez ciu Lrone sortaiL dtun,a
touf f e cie i-rroussailles. ftais dans cetl.e brancire il y avait. r-ie
la vie el la Joset,ie elle §'en f rott.ai.t 1a chatte ât dans sâ
chalÈe il y avait aussi rle La vie.

- fta c t Ës t bon c'que tu f ais la Jose lte, rirais f aucïrai t bouger
plus vite eL rionner des cor.rp cie iesses c{)ilfie les jumenis quanci
oil les inet au prà.

La iosetle qui jusqu'à ües rnots n'osait pas t,rop bouger, pour
i)as passer pour une dévergondée, elle sty es t rnise boÀ train r\
rerüuer du train arriàre. i'iôme qu'un rnoment ça lui a fait ;ual en.
s I ap1:uyanÈ un peu plus Ëort. eL cosrne âvec le mal âux rients si"
oi1 loucire un peu çâ fait nal, mais si cn ai>puie iorÈ, le uaL
disparaît. Àlors elle a api:uyée f ori et I'aaguille cle caleçon
esL entrée dans la fiasse. Ca lui a fait ,aal à la Josette, mais
elle y â trouvé bon de la senLir gigot.er clans so1'l verrt,re, sur
qu'elj-e allait en proiit.er <le sâ cnaleur eL cte sâ vigueur.

- iia i"ifonsieur le colonelr euresL ce que vous avez fait. Vous
avez pris fiia f leur-

- CresL bien loi, qui tres poi,gnarriée sur rira biÈe.

- ireut ê Lre bien, rnais

- i'iais, je pouvais pe§

- Ca fai t rien, moi
renLrer.

vous aur ie z du rn 
t efi ernpecher .

t.u éLais sur inoi.

j t savais pâs qu t en appuyant. Ça al ler

- Tu ÿ Lrouves i:on ou pâs bon ?

x\
- Sur quê sur le momênt ça ln'a fait rnal, mais inaintenant ctest.
ciraucl. Je serrs que iilon jus y çoule, cres,i uien que c'est i:orr.
irclevrai pas vous le r-iiré, 3,:riÈ o'esL ,aêrlàrieilieui eue tout. ca
intfait ! Ca intfait ! {)ue j'peux pâs rlirerln,ais Ça ,"f*it chaurJ
parLout..

X

üerrière la fenie cie ses yeux le color-i il se régarlaiL de voir
r:e t.te i:acirante en iurie, elle était. venue toute seule oti il
voulait Ia iüer1er. r:ile sfetait. dépucellée saüs qutil fasse ur.)geste. I'iair'rLenanL, f allait f aire attenÈion à pâs lui f aire depetit et. se réserver pour la sucÊtte.

ilIle a jouie en rnoins ie rieux 1a Joset.te, le tenps de se
remelLre une seconcie rje sâ surprise quteiie stesi rnise à
ineug,ler coriime unç vêIe ttrui a per(.iue le troupeËtu. L* col-one1-, il
â^pas- atLenriu qutelle se.re,aetLe, il l'a repousée eL prenaûi *o
tête à pleine main, il lta placéô en tace rib sâ ,,:ite,- rïlle a eu
vite eorni>ris la Joset.te ear elle y pensait,jéj:l el surL,out. elie
en avait. envie rie ceEt.e c.rêtne d'iroinme, ceLLe cieirrée rare qui
était. si 'bonne.
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1ü - Dàs qu t elle a eu çrosé ses làvres sur le bout rlu memi:re
elle l'a sentie palpit.er et. sans nésiter elle I t a enf ouie âu
plr:s prof onri de sa gorge. Alors suprêine dél-iee, il s'esL
dr$versé en elle irËr j eLs saccadés .

Ltatfaire avaj-l été rontlernent rneirée. CtétaiL un problème de
rég1é. iille y pensait depuis des années à ce moiilenl ou elle
aurait une i:ite dans son venLre. illle s I en était f aite du souei
avec Çar les vieilles cies fois elle ên parlaienL à riemi-raot. La
prenriàre iois ctéiait foujouîs la nuiL de noce et quel carriage.
liaintenant 1a Joselte elle savait, i1 nty avait vrainent i:as à
s'en f aire un inon<je à I t avance. Iille avait sent.i le bien,
ensuit.e 1e inal et pour f inir le i:ien, vraimenL quelles toües
ses vieilles. i'iainienanl peut-être que si le Coionel s'ét.ait
jeté sur elle et, qu'il lrai enfilé sans préparation, elIe
auraiL per:t-êlre plus souf f eri. i'iais, elle mouiltait pour de
bon la JoseLte et depuis quelques temps touL était préÈexle à
stLoucher le parpaill]oux. ias toujours pour stfaire jouir, eles
iois slinpleiiren t. .ùour se sent.ir mouiller, pour se sentir f emme.
Peut.-êt,re que les gars, ils f aisaient pareil, ils se f aisaiÈ
i:eut.-êlre bancier pour se sentir homme. C'étaiL pas facile à
vdrif ier, n:ai.s f aurirail voir à i t occasio''r. Il resÈait. que tles
gamins et rjes vieux au pays, les vrais iiornines étaient à la
guerre. irais fallait voir, fallait réfléchir à cette quesLiorr.
Ce qui cornptait c t esÈ que ;naint.enant. elle sayait.' qu'elle
S"rouvait avoir du plaisir àvec une homme, disons avêc la bite
ii t un iromiile. Ce qui .Jevai t, comi:ter c'élaiL qu t elle soi r bier:
raicle, ensuite iI n'y avait qura f rotter.

est eomme unë alluinetEe, il f aut 1a
force de frolter elle s'allu*e.

Àd

irinalemenL une f einme,
frotLer, la frot.ter et

ct
à
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LE CüLüiçi;-l fl'I LA ;iIiJI

Jr:sette ët sâ sûeuf ,r!drienne sonl cirez le colone j-, elles sont
en traia de le Lripoter. Josette a promis au Colorrel pour une
taiilet.le ent,ière cie chocolat qu'elie lui oif rirait 1e pucellage
rie sâ soeur.

Ë=§===*=É*g***=g=*=Ë==

Elle dit :

- i.rrsieur l'coloneI, J 
teli pârld âvec iilâ soeur, coiniiie eIle

n t aine pâs sLtser, elle veuL bien f rolter votre zigounet.le tJans

\_--gfl"o.r'e,lt.e el ÿouS poürrez vou§ soulager au i:or,.i riu Lrr:u, Ë4.-\§ r'à,rplace,:a la bo.rche. i'iais pour riâ elle veut cieux barres E1e'

ciroà,clat. È'aut eiu'on soit pâreil toules les deuxr Êâs vrai ?

- Jraurai mieux aiiné qu'elle rnÊ suce, mais je suis Cta*corri
t]our le froii-.froLa, iaais aLLeriiioi-t, quiln.tr je vais déchar;4,er,
if f aurira la n:eltre i:ieu au bor* iu trou, sinon 9.1 fle vaudra
qu t une )ârre cie c jrocolaL. ie veux sentir la chair f raic,:re.

La ûiai avait réfléciri

K - Lei iosetLe eIIe iita
avprit fait naI.

-;iê !1,3 i)as que ?a que je Erei dis. Je Lrai ciis qu.â Ça
ntavait, faiL raal àuLant. qtle la fois où Je ne suis arracné utre
denl en I I at.tacllanL avec ün f ii à la porle r{ue t'avais ouverLe
citr:n Çoup. Clac ! Plus cle <ienL. Si ! üne denL àu "i:ouL citun fii
pendu à ia ilor Le . ,"iais la dertt ciu c,rionel, elle resemble à une
àent de rlrinocei;os et quand elle §; 

t est pianLee .i&rts iüa chalte
sur q'rre j tai poi:ssd une couinée. iLais après c'ét.ait atêue btn.
i,iais "roil tu ri'auras ,:,urà la laisser ctanô Itentrée, lû sentiras
les giclées ciraudes.

- Je veux bien essâyer iJne f ois , ri.en qu t une f ois pour voir
comme*L ç{r fait.

ÿerso;rne n'a répon<5u et la Josetle elle faisait le ûhef, eil
plrrs ce jour 1à elle avail sës règles alors que la Didi les
àvaif 3a'rrais eu. Ctest cirailLeurs ce qui avait éte ctnÿenu âvee
la colôn. "1-e jour ou jraurai mes rôELes, je vous ferai enfiler
ritir soêur". Le colon était sur une ciraise, 1a JoseEte le
triL:ot.t,aiL eir douceur et avait entrer:ris de le <idbrailler et
iorirlu'iI a Èu les cuisses nue et qü t *llu a vu que le lézarci
cr:rnmencait à se rJépïier, elle a dit :

genoux rtre r'i 
I ons ieur le Colonel , tü

t Eies pet§ ". Âttends ! il f aut
voj-r son cheiain i)our cÊ gênre de

./\ l-'

et pris la parole.
\s

{lil que vous lui aviez mise et, que Ça lui

- irllez Dieii ! Viens
feras le "petiE âne
quit.ter ta culoLLe,
chose.

sur les
qui fai

it faul



- Z - I-a iidi qui n'avait *u'urre p*nsée "deux i:arres O* 
lï

cirocolaL en éciran.ge rju frot,i-f;:ota" EivaiN qi:it.Lé sa ci:ict.Le,
(rricotée cot,on en gardauü les vaches), ret.roussé sa robe et
s t élait mise sur les €;eûoux rlu colon r eui à la vue de sort sexe
qui L irai t la langue ïace à sa bi te avai t. bandé d t i,rn coup. La
rlise {iu Àârde à vorrs ciu ÿresque bâion de marécira1 clu Colonel
n t avaiL iras échappé ;i lai Joset,te.

- Lt. ! Elle volts l-ait rle 1r eif et i:)r)

qu'elie a uile bel-le i:roLte 'l
i;etite soeur, hein !

- Sur que ctest bien beau à re:1,ârder.

,râuL rii-re qu'elle n'éLait pâs encûie tràs f ournie en poils'
lr.rrcirienne, stétait pas la fcrêt. vierge de sa soeur, i:tais ils
étaieui irisés , courLs eL Iout noires, utl j olie pe Lit chal
noire. i-e colon f irjèle à son habitude ne se servait i:as de ses
rrains êt. se laissait f aire.

Un f <lis ;lirii ir"rstallée sur les Ë,enouli du colon, la Josette
s t étai Ë, nise ,:ierrière sâ sceur et avait pris dans sâ main
riroiie lrinslruinent actif de I'opération üoininâil(io qui allait
cofiiirÉrlûer. Il avait. bien le tlroit drêtre coinine qui dirait :
vioté-passif u t sieur le Colonel. []e sâ raain i3auche, elle avait.
ôcart6 les;{rr}sses 1ôvres r:ie j-a Didi et <ie suit.e lui avail
f rot t.é ie bout. ,-ie la ,5ite sur ie bouton.

- iicarte i:ien Les euisses iiicli, je veux voir te que je iais.

fllle savait y faire Ia Joset.Le, eile faisait. cûilme püur elÏe.
lille allail cirercher avec le bout iu glanri rli: Colonel *u j us
vers l'eni.rée tlu vagin eL eLle remonLait avec 1)our irot.ler le
clitoris de sa soeur. Les rieux proL:riét.aires rJes insLruments
en cont.act. ne pipaienL moL. Ils laissaient agir la spécialiste
rje la ques t ion .

A f orce cie lui chatouiller la f enle et le clitoris, la lirji
elle est. partie au septilrne ciel. ille savait que riire : "j.ion t
iron ! r'aut, iras ! faut. pas ! ". -l,'aut pas quoi ? un rre savait pas

Àr, ce cjont-elle voulaiL parler. C'était Ie inornênt, i:re!r:rédité i),Dr 1a
Josette, pâr pet its rnouvenents riu poignet e11e avait p j-açé le
br:ut cle'la ÿerge êu bâs de la ienle. Le raandrin bien installé
dafis la vallee ,j'ainour, elle avait libéré s.1 ila j-n gauche et.
1'avait i:ass.5e sous les cuisses de s& sûeur et âvec del-rx ,Coigts
bien écartés les lèvres qui recorrvraient I t enLrée rje -la
üâvêrtre. Le color: avai L suivi la irâfieuvre et f ait glisser ses
fesses âLt ocrrl de 1a ci:aise Èü »oinLant au rlrâxima sa.iust§e
prête au <iécollaile.

ilnsuite, elle avait de la rrain elui terrait Ia i:ite, bien
positionnri I I irrsLruinent en f ace cie LÜ objectif et f aiL f ouiner
Êncûre un ;jÊu 11u bou E I I erltrée rju vagin. Lorsqu t elle avait
seriti qr:e lout. était Dien en place et raisonnal:leuent engag,d,
la Joset.Ee avait glissée $es mains soua les fesses cle



3 I t Adrienne
les cuisses riu
et. dit :

- Fais pas ,Èâ

e t, les avai t
colon . Llid i

sotrleÿÊes erl les
sui:i teiaenL avai t

,'t\
faisant.Jlisser sur
cûmt)ri§ Ia Éâneuvre

Joset.Le ! l'ais rras çâ I

- i'ials creiaiE c'iéjà irop tar<i, rians ie iiiouveiirent. de oascule les
cieux sexes avaient fait. âmi-ami et le cirat, avait. ,nangé la
souris. LrÀiirienne el"le nfavaiL fait qu'une couinée, mais urle
vrai.

- Y ,i1'â percée I f ,r,tâ percde ! C'est drt.a f aulE JclsetLe, ell-e
est courpléteinent rent.rée, jusqu'au f ond cie rres enLrailies (on a
,:é j à entendu presquê Çâ quelque i:art ) . j I suis perf orée ie parÈ
efi pâËL.

- üuanri ctest faiLr cresL plus à faire la ilirJi, inaintenant tres
torûine i'iioi, Lres une fernme, tfas plus qu'à e11 profiter. Allez
renue Les f esses sur la t.ige ?a {?1 être t}oil. v'ous âussi l,ir sieur
le ColoLrel , f auilrai t vous sÊcou€ii uil peu.

Pour ùoLr,3eE, ils out bougés, reêrne que la ciiaise elle eû a i:ien
soufi'ert. L'Adrienne cie se sent,ir emrlencirée i:ien comfle il faut
üa iui faisait du bon, orais riu vrai i:on, qu'elJ-e erl pruvâil que
Cire:

- tia ! ct.{ue ctest br:rr ! tia ! ctq.:e ctest bon ! i'en reviens
pâs qut';a "mt f asse aLltant cj'bie,t. ",rous 

pouve z ine mettre votrr
jure',ja,rs le ventre iirsieur ItColoneIl J'Iâ veux, jtrisque
rien, J 'ai i)as Èr1cof ê rûes règles . i'Ia veux toute. J t en ' ai
envie. iro la La ! J'seils ilue i'v airitê dans flon verrtre. Ca ÿ
es L, ;à râ 

t viens r Çâ viens, j't 
^iL,rt 

pas iiairs iîê boucne, rrrais j' ui
envie que ,ùa ia'gieie dans 1e vëiltre.

Le coion, ça 1'a comüre élect,risé, il stest reteni: un instant et.
i:uis c t est, parti cümme en quatorze, salve sur salve el à <iouble

; tirarge , irre â été bouYée' e r bien i:ourrée la iiidi -,1" t uir* *n" etait, cleverrue rloile coilüe un Las de riloussë des i:ois"

La JoseLle, elle, *lle ên pouvait plus r Ça iravait cirauii$ rje
clr:uer sa soeur sur re pieu tlu colonel, - elle ;r'ayail pas pu
fenir e-t. inis sâ main enlre ses jambes et sâns stoccuper si ia
!ii?ee était pqis.q e lle s'était f iot,rait. le bouLon avei vigueur.
Elle atraii pttrât.re pris le ÿÿâgon cie queue, mais eriâ êst
i.lartie pour 1e i:araciis Just,e rierriôre les- cjeux autres. Ils ont
rnis un ieinps à se rëmÊttre les trois lascarcls, puis le sourrire
est, revefiu sur les lôvres Ce la Joset.te.

- iln s t es t payé ciu bon ter::ps tous les trois , j I pense que louL
le ilonde ÿ â eu son compt,e.

Il y ê eu rJist,ribuLion
pour üirii, deux barres
serait en réserve pour

exeptionnelle de chocolat,. Deux i:arres
ofËicielles pour iosette. ,,-a t,ableÈte

Josette, it ite fallait pas que Sidi



/\14 sâche qu* son jlutellâge âvâi f éLé vendu. Ii§ se §ünL
quitt.{is pëu apràs, t,ous très contenL rje leur" pet.ite réuniotr.
§ur le cnemin riu reLour, JoseLte & ûxpliqué. .il iiidi s& vision
rTes ciroses :
- i'u as vll 0irii, c t éLait pas Lerrible eL c t était rnênte i:on. f'aut
ilas ;r5ar{ler son ;-rucellage, otl s'prive È)our rien. Ca §ert' à quoi
il'êtie À1euÿe, Ll pêux r*ê le ciire ? 'Iant qqe tu l-'as , Lu 

. 
vis

dals la pe.ri <ie ïe i:erdre, c'eSt comrne ltAvare de liansieur
i.joIiàre aïec sês soirs: Quancl [u I'as perdu t.u risques plus <ie

1e irêriirt et. tu dors Eranquille. Àprès, si tu f ais rienr- t,u
risques rien et. si lu iais c'e§t bon.

- iien sur r si tu te f ais sar:Ler irâr un rnalariroit, pucel. le ou,

i)as c,'est pareil, Lu iisques Ce pa; avcir ci.e pI-aisir et ,Je te'
iaire iaire un petit, irâis te petit iI ntaurail- rien à voir
âvee le ilucÈitage, iiainteil&nt tu vas iJouvoir- en 1:rof iter .ï

plein 3usqu'à cÀ riue tu ais Les règIes, après fauira faire
àtte,:rtion auLrernenL Lu i)ourrais le faire engrossÈr. Sauf bien
elLeirtlu âvèc le colonei, lui, f aut 1'f iLrir avec une suce et
t t air,res ÿAS. iter:iarque on S'arcânBera touLes leS deux, il t.e
»aisera et. dàs que t.'âuras jouie, j]i* finirai âvÈc rirâ"i:ot:cire
si Lr.r y airnes ioujôurs Pas r raoi i'y ailne, c'esL .un régal-e.

L-rôucire 
- et il a I'air Lout tiinide et. penauci, ii 1-,erd sa

suffisa,rce et jten profite pôur le secouer.

- 't'u parles, tu parles, trais üa ilie L:rtrle entre les cuissês.

- i'y sr-iis passée a.vânL toi et je sais ce que Ça fait

- üui ! i'iais Loi tu es plus vieille el le pâs§â.de cjoit êÈre
plus facile.

- Ca ,loit bien êt.re à quelque i:tose pràs pareii, ce qui coinpÈe
ctesL drêtre bien rnouillée riedans et, Loi tu 1'étais, fallaii
voir r Çâ coulait, dans ma rnain colnrûe si t t avais pissé.

- Ca ne ne fait i)âs ciu mal declans, tnais âu borrl.

- ün regar<iera ?â tr:ut à ltheure. i4ais ttas eu cje la cirance. Il
tta décirargé <iaÀs le venlre, moi j'ai jainais connu ?ar irar peur
<i* îfie f âire f aire un petit colcil. Comrnent ça f ait.

- J t peux i)âs i:ien ri ire , inais son irenbre i t gonf le i)a r saecade
et çà fai[ ûoriline une sarbacane qui t.rer-ivoie des f làcnes cilaucles
qui te tappenl au f onei cies organes. Sur qu-e s'est. bon, r;uand otl
i â gor3tô- o.r â envie de reàournencer. J t es.cère que je serai
réglée coiüme toi juste âvâ{lL quinee ân$. Il {üe resle ull peu de
teriri)s iJüur en profiler. Aprôs fauclra resLer §age et. atlenrjre Llrl
fiansd. Tu crois qutil faudra que je racônte tout ii inr:n ruari 7

- 'I''es tlas ioll"e ! Ca ne se raconte ÿâs cês histoires. 'ioutes
les f illes ci'ici perde leur i:ucellage of f icielleinent avec leur
:nari. ri.l-les savaient. môrqe i)as ce que c t éLait avant.



5 - CommenL tu y sais 't

- Ca je ne te le dirais pas. iiais sache que les filles qui sont
bébât,ôs ou inôches elles aLt.endent le j our eies nôces, elles
savent bien que si elles se laissaient faire avant, les gârs ils
en vouriraienL plus . Its sont pris âu i:iège les pauvres igârs,
elles les fonl rnarcher eolrr[e des ânes avec leur cârotEe.
"Atlen.ls mon chérie, ça serâ uieilletrr, j e suis une f ille sâge,
je ne suis pas souillée com{ne cerLaines, je suis pure, tu es u{1

vicieux j e vais le dire à üâ mâinan, j e n'aujai i?âs cru çâ de
Loir.....-.........ülles ntont pas\-rnérite <ieMrien f aire eÏ1es
n'ont i"f as envie et elle en auront. jarnais envie. Ii:nsuiLe, les
pauvres Ears, ils vonL baiser <ians des trous froiCs et secs.
iious, on est. plutôt bien f aites eL pas iriioles, alors ? iit bien.
onl f era ce - qu t on i)ourra ou vouclra, mais nos rnaris y sauronL
jamais. iilanqueraiL plus que ça ! Ils auront ddjà bien de la
chance rl'avoir des vrais f ernmes dans leur lit,. ün ne peut pâs
lout, avoir dans la vie et. il faut choisir ! uû€ vierge froide
ou uüe qui est. bien rodéeçç, \}\*o*it ,Àr \r* __-{*ÀÀf

Xc

Y

{

\Y

d

- Ce qul
pourrai t

seraiL bien ctesL quIon trouve chacuue un pucêartr ofl
les riresser à noi.re guise.

- Tu âs raison, ctest ce qu'il faut faire.
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